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L’Impatiente
Œuvres de Haydn, Sacchini, Gluck,
Lemoyne, Vogel, Grétry et Ragué par So-
phie Karthäuser (soprano), Le Concert de la
Loge et Julien Chauvin (violon et direction).
On chercherait en vain dans le catalogue
de Joseph Haydn une symphonie
surnommée L’Impatiente. Elle concrétise
toutefois le quatrième volet de l’intégrale

des symphonies dites « parisiennes » du compositeur viennois 
que Le Concert de la Loge réalise depuis 2016. A la différence 
des trois symphonies déjà enregistrées (La Reine, La Poule et 
L’Ours), la 87e était dépourvue d’accroche imagée. Julien Chau-
vin lui en a trouvé une à partir des propositions du public après 
l’exécution de l’œuvre en tournée. « Impatiente » avec éclat, 
au vu de son alerte premier mouvement, la Symphonie no 87 de 
Haydn aurait pu être qualifiée d’« Impulsive » sur la base d’une 
rythmique qui démarre au quart de tour. p pierre gervasoni
1 CD Aparté.

SAMY THIÉBAULT
Symphonic Tales

Après Caribbean Stories, sorti en septem-
bre 2018, dans lequel le saxophoniste 
et compositeur Samy Thiébault s’était inté-
ressé aux musiques de pays des Caraïbes,
voici Symphonic Tales, dont l’inspiration
est à chercher du côté de l’Inde. Un voyage
musical fort réussi, dans ce délicat exercice
qu’est l’alliance d’un grand orchestre 

(ici l’Orchestre symphonique de Bretagne dirigé par Aurélien Azan 
Zielinsky) avec une formation de jazz (le quartette du saxopho-
niste avec Adrien Chicot au piano, Sylvain Romano à la contre-
basse et Philippe Soirat à la batterie). La couleur qu’apportent cor-
des, flûtes, hautbois, clarinettes et cors, la présence fine des tablas 
(Mossin Kawa) sont valorisées par une écriture qui ne sert pas qu’à
densifier la mélodie, mais vient la prolonger, par des interven-
tions autonomes, des contre-chants. Que cela soit dans l’exposé 
des thèmes ou les parties solistes, principalement par Thiébault, 
dans l’évocation du lyrisme de John Coltrane. p sylvain siclier
1 CD Gaya Music/L’Autre Distribution.

TEMPLES
Hot Motion

Au sein de la jeune garde rock psychédé-
lique, les Britanniques Temples se sont
imposés en exploitant habilement les
ressorts d’une production moderne sur
leur premier album Sun Structures (2014).
Son successeur, Volcano (2017), à la vel-
léité pop synthétique, n’a pas rencontré
le succès escompté et a engendré leur dé-

part du label Heavenly Recordings, suivi de la démission du 
batteur. Ce troisième opus entend rectifier le tir en replaçant 
au premier plan les guitares acidulées. Le trio impressionne 
toujours par sa capacité à créer un kaléidoscope sonore où se 
mêlent pop bigarrée sous l’égide du Sgt Pepper des Beatles, har-
monies vocales enchanteresses et rythmique pachydermique 
façon Kasabian (The Howl). A cet égard, le morceau-titre de l’al-
bum, porté par un motif d’arpège hypnotique et la voix aé-
rienne de James Bagshaw, ou encore le dansant You Either on 
Something dans le sillage 
de Tame Impala, s’avèrent addictifs. p franck colombani
1 CD ATO Records/PIAS.

(SANDY)  ALEX G
House of Sugar
Stakhanoviste de l’autoproduction, 
Alex Giannascoli a bricolé un univers
musical entremêlant émotions à fleur de
peau et onirisme trouble, simplicité folk
et expérimentations sonores. Plus acces-
sible depuis qu’il a signé avec le label Do-
mino, en 2015, l’Américain continue de 

se promener à la frontière d’un réalisme touchant et de rêves 
perturbants. House of Sugar propose 
une suite de vignettes dont la limpidité mélodique aime être 
bousculée par des tensions orageuses (Gretel), une rythmique 
anxiogène (Near) ou hypnotique (Taking), sans renoncer à 
une délicatesse (In My Arms, Cow et Southern Sky), évoquant 
à la fois la fragilité d’Elliott Smith (évident modèle vocal d’Alex 
G) et la tendresse dépenaillée de Dinosaur Jr. p stéphane da-
vet
1 CD Domino.

K Lire aussi sur Lemonde.fr la critique 
de « The Oracle », d’Angel Bat Dawid

A Paris, une Nuit blanche 
aux airs de carnaval
Une sélection d’expositions, performances et rendez-vous insolites de la 
18e édition de l’événement, dans la nuit du samedi 5 au dimanche 6 octobre

On n’aura jamais autant
marché durant 
une Nuit blanche ! 
De Concorde à Bas-

tille, des Champs-Elysées à 
Aubervilliers (Seine-Saint-Denis), 
cette 18e édition de l’événement 
désormais grand-parisien se fera, 
dans la nuit du samedi 5 au di-
manche 6 octobre, au pas de 
course. Une Nuit blanche défini-
tivement « mobile, circulatoire, 
promeneuse », promet son direc-
teur artistique, Didier Fusillier, 
président de La Villette, assisté de 
Jean-Max Colard, du Centre Pom-
pidou, qui cherchent ainsi à flui-
difier au maximum les parcours.
Plus de queues interminables, 
donc, mais des tubas, des tatous, 
de la barbe à papa à gogo, de la 
cornemuse et du feu d’artifice, 
des bulles et du karaoké… Bref, 
une nuit carnavalesque bon en-
fant et grand public, sans sacri-
fier à ses exigences artistiques. 

Une parade de chars 
de Concorde à Bastille
Comme à Rio ou à New York pour 
la parade de Macy’s, des chars fes-
tifs vont traverser la ville, imagi-
nés par des plasticiens comme de 
microsaynètes. Avec Copacabana 
Machine Sex, Bill Vorn met en 
scène un music-hall de science-
fiction, agrémenté de robots qui 
se lancent dans samba et french 
cancan. La Californienne Shana 
Moulton la joue temple new age, 
avec signes occultes et croissant 
de lune, références astrologiques 
et ballon de yoga.
La détonante Sylvie Fleury s’est 
offert un avatar gonflable, bitmoji 
numérique qui fait soudain irrup-
tion dans la vie réelle. Pascale 
Marthine Tayou a invité une  « ar-
mée cinglée » qui chante toute la 
nuit sur son camion « forêt-
noire ». Les Plasticiens volants 
font surgir des Godzilla gonflés 
à l’hélium, tandis que trente or-
chestres ambulants, invités par la 
Philharmonie, emportent la foule 
au rythme des sons de la planète, 
batucada brésilienne et balanga-
jur d’Indonésie.
Avant de se mettre en branle, les 
chars s’offrent à voir en préam-
bule, de 14 à 17 heures, le long de 
l’avenue Winston-Churchill, entre 
Grand et Petit Palais, et certains 
trouvent refuge ailleurs dans Pa-
ris après leur traversée.
De 19 heures à 22 heures, de la place 
de la Concorde à la place de la Bastille.

Un tonitruant 
carnaval 
des animaux
Un théâtre d’ombres chinoises, 
qui vacillent et disparaissent 
derrière la paroi d’une tente 
lumineuse. Cris d’oiseaux, hurle-
ments de loup, grognements 
d’ours… Quelles sont ces créatu-
res ? Des hommes-animaux, bê-
tes humaines, qui s’agitent, s’af-
folent et se dévorent, attifés de 
poils ou de cornes du diable. 
Encore une fois, la plasticienne 
Annette Messager a fait vriller 
la proposition vers l’étrangeté. 
« Ta nuit est blanche est ma nuit 
noire », fait-elle hurler aux habi-
tants de cette jungle urbaine. 
Tiré par des chevaux endiman-
chés de pompons et rubans 
(« parce que ras-le-bol des voitu-
res à Paris », s’amuse-t-elle), 
ce char « interespèces » participe 
à la parade, puis vient ensuite 
se poser jusqu’à l’aube au parc 
Montsouris.
Œuvre visible après la parade au parc 
Montsouris, de 20 heures à 2 heures 
(entrée côté avenue René-Coty, 
Paris 14e).

Daniel Buren se paie 
la tour Eiffel
Pas une Nuit blanche sans qu’un 
plasticien ne s’attaque à la tour 
Eiffel. Cette année, c’est l’un des 
plus fameux, Daniel Buren, qui 
se propose de déconstruire com-
plètement le monument. Pas 
boulon par boulon, mais grâce à 
l’une de ces illusions d’optique 
dont il a le secret. Il lui suffit 
en effet de poser deux larges mi-
roirs en pyramide sous sa struc-
ture d’acier pour métamorpho-
ser de façon vertigineuse le 
paysage. Un bel hommage à la 
puissance de cette icône pari-
sienne, que l’homme des colon-
nes signe de quelques rayures, 
bien sûr.
Œuvre visible sur le parvis de la Tour 
Eiffel (Paris 7e) de 23 heures à 0 h 45.

C’est Carmen 
qu’on assassine
Un vieux fantasme de soprano 
sommeille en vous ? Vos trémo-
los de ténor étonnent vos amis ? 
Venez faire le test grandeur na-
ture, sur la scène de l’Opéra-Co-
mique qui s’ouvre à un immense 
karaoké collectif, ou Opéraoké. 
Voilà pour le divertissement, 
« The Voice » tendance Callas. 
Mais l’artiste andalouse Pilar 
Albarracin vient aussi rappeler 
les tristes réalités de ce monde : à 
son signal fera irruption une 
horde de plus de cent femmes (et 
quelques hommes aussi) revê-
tues de robes de flamenco. Tous 
viennent protester symbolique-
ment contre la mort de Carmen. 
Et, plus largement, contre toutes 
les violences faites aux femmes.
Opéra-Comique, 1, place Boieldieu, 
Paris 2e, de 19 heures à 4 heures (de 
23 h 30 à 0 h 30 pour Pilar Albarracin).

Buller au Palais-Royal 
avec Hans Walter-
Müller
Ceux qui auraient envie d’une 
ambiance plus intimiste peuvent 
se réfugier dans les jardins du Pa-
lais-Royal. Roi de l’architecture 
gonflable depuis les années 1970, 
Hans Walter-Müller y a posé 
deux immenses bulles de plasti-
que. Eclairées de l’intérieur, elles 
se déplacent lentement dans les 
allées, habitées par les perfor-
meuses du collectif Les Mirettes.

Jardin du Palais-Royal. Accès au 
niveau du 8 rue de Montpensier,
 Paris 1er, de 20 heures à 2 heures.

Nuit sans lune 
au Saint-Esprit
La Nuit blanche, c’est aussi l’occa-
sion de découvrir quelques-uns 
des secrets bien gardés de Paris. 
Pour la toute première fois, la 
congrégation du Saint-Esprit 
ouvre aux profanes les portes de 
sa chapelle du XVIIIe siècle, près 
du Panthéon. Les théologiens ont 
été convaincus par la force du 
projet de Martine Feipel et Jean 
Bechameil. Le duo luxembour-
geois a posé près de l’autel une 
énorme cloche, qui semble tom-
bée du ciel. Elle sert en fait de 
haut-parleur, d’où sourdent tous 
les bruits du monde. Idéal pour 
un temps de recueillement après 
la furie de la parade.
Congrégation du Saint-Esprit, 30, rue 
Lhomond, Paris 5e, de 19 h 15 à minuit.

Vélodrome, le périph 
à bicyclette
La fermeture du périphérique 
sera certainement l’un des 
grands débats des municipales de
mars 2020. Pour se faire son opi-
nion, rien de tel qu’une petite ba-
lade nocturne, à vélo ou à pied, 
sur cette autoroute urbaine. 
C’est exceptionnellement possi-
ble pendant la Nuit blanche : le 
périphérique est entièrement 
fermé de la porte de Pantin jus-
qu’à la porte de la Villette. Pour 
ajouter au spectacle, les cyclistes 
peuvent venir retirer des 
loupiotes à accrocher à leur 
biclou place de la Fontaine-aux-
Lions, dans le parc de La Villette. 
Attaque de lucioles sur Paris !
Entre la porte de Pantin et la porte 
de La Villette, avec un accès porte de 
Pantin, de 19 heures à 6 heures. 
Des animations sont proposées au 
Village Vélo, place de la Fontaine-aux-
Lions, devant la Grande Halle 
de La Villette (Paris 19e), entre 
14 heures et 3 heures.

Bataille de polochons 
pour les reines 
de la nuit
En trois coups de pédales, on 
peut passer du périph au centre 
sportif Jules-Ladoumègue, 
dans le 19e arrondissement. 

Le sport y est mis à toutes les 
sauces. Mais on recommande 
surtout la performance déjantée 
imaginée par Mehryl Levisse : 
un tournoi de travball – trav, 
comme traversin, mais aussi 
comme travesti. Soit une équipe 
affolante de drag-queens, qui 
quittent leurs talons de 15 cm 
pour se lancer dans une bataille 
de polochons hilarante. Seule rè-
gle du jeu : on ne tire pas sur les 
perruques des copines, ni sur les 
faux-cils ! 
Le pom-pom boy est assez 
craquant lui aussi, avec son dé-
hanché et sa tête de minotaure 
en peluche. Un pied de nez 
à la masculinité qui règne d’ordi-
naire dans les stades.
Centre sportif Jules-Ladoumègue, 
39, route des Petits-Ponts, Paris 19e, 
de 19 heures à 1 heure.

Nuit blanche 
à la Philharmonie
Vous ne savez pas quoi faire des 
gamins ? La Philharmonie est 
idéale ! De 18 heures à 22 heures, 
la Nuit des petits (à partir de 
6 ans) mêle toutes les musiques. 
Les grands ne sont pas oubliés 
non plus, avec le chœur Mikro-
kosmos, qui envahit le musée en 
invitant à une « contemplation 
sonore du ciel étoilé », et une per-
formance d’un des plasticiens 
les plus intenses de la scène is-
landaise, Ragnar Kjartansson, qui 
digressera neuf heures durant 
sur les Dichterliebe de Robert 
Schumann (eh non, vu la person-
nalité du gaillard, ce ne sera 
pas rasoir !). Tout aussi envoû-
tante, la violoncelliste Sonia 
Wieder-Atherton vous fera tenir 
jusqu’à l’aube.
Philharmonie, 221, avenue Jean-
Jaurès, Paris 19e, de 18 heures 
à 22 heures.

Le groupe F prend 
la Bastille
La Bastille prend feu ! Avec ses 
pyrotechniciens de génie, le 
Groupe F a notamment installé 
une ronde d’immenses torches 
autour du Génie de la Liberté, 
et promet un festival de pétards 
à faire trembler la colonne de 
Juillet. N’oublions pas, Paris est 
une fête, aussi !
Place de la Bastille, Paris 11e, 
de 22 h 30 à 23 heures. p

emmanuelle lequeux
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La sélection 
de Patrick Labesse
1. « Um Corpo No Mundo », de
 Luedji Luna (Stern’s Music/PIAS)
2. « Wahala Wahala », de K.O.G. 
& The Zongo Brigade (Heavenly 
Sweetness/L’Autre Distribution)
3. « Daba », d’Oum 
(Lof Music-MDC/PIAS)
4. « Roudennoù/Traces », 
de Yann-Fanch Kemener (Buda 
Musique/Universal Music)
5. « Sempre », de Katia Guerreiro 
(ViaVox/L’Autre Distribution)
Saluons d’abord deux quasi-in-
connus qui arrivent avec chacun 
un premier album captivant. 
Eclairé de guitares soyeuses, pé-
tillant de percussions, d’une pro-
duction soignée, le mélancolique 
Um Corpo No Mundo, révèle Lue-
dji Luna, jeune chanteuse bahia-
naise installée à Sao Paulo. Entre 
samba, bossa-nova, des traits de 
jazz et un soupçon d’axé music 
(genre trépidant du carnaval ba-
hianais), elle chante avec grâce des
forces invisibles, le déracinement, 
son rapport à l’Afrique. Aux anti-
podes de ce registre intimiste, le 
Ghanéen de Sheffield (Angleterre) 
K.O.G., pour Kweku of Ghana, ac-
compagné de sa houleuse Zongo 

Brigade, lui, privilégie, à travers 
son premier album, une bouillon-
nante et joyeuse fébrilité. Passant 
d’une clarté solaire à un grave té-
nébreux, la voix de la chanteuse, 
auteure et compositrice maro-
caine Oum s’épanouit dans le 
créatif Daba, sa nouvelle proposi-
tion, oscillant entre Orient, soul et 
jazz. Avec le passionnant recueil 
de chansons, de poèmes et d’his-
toires Roudennoù/Traces, Yann-
Fanch Kemener, mort le 16 mars, 
rend son ultime hommage à la 
poésie et à la mémoire de Breta-
gne. Voix souveraine et intense, 
Katia Guerreiro porte aussi une 
mémoire, celle du fado tradition-
nel. Sans pour autant bouder la 
poésie contemporaine et le plaisir 
de la digression, en témoigne son 
brillant Sempre.

La sélection 
de Bruno Lesprit
1. « Titanic Rising », 
de Weyes Blood (Sub Pop)
2. « 1958 », de Blick Bassy 
(No Format !/Tôt ou Tard)
3. « IGOR », de Tyler, 
The Creator (Columbia/Sony)
4. « Pony », d’Orville 
Peck (Sub Pop)

5. « The Capitalist Blues », 
de Leyla McCalla 
(Jazz Village/PIAS)
A une exception près (Tyler, The 
Creator), ce palmarès va à contre-
courant d’un zeitgeist où le son 
prime sur la chanson et le numé-
rique sur l’organique. En majesté, 
Weyes Blood, pour cette renver-
sante voix grave et suave au ser-
vice de mélodies crève-cœur. Cela 
devrait suffire, mais l’ensemble 
est sublimé par une production 
panoramique affirmant l’intem-
poralité des années 1970 dans 
une invocation des fantômes des 
Carpenters et d’Harry Nilsson. 
Autre confirmation, celle du 
chanteur camerounais Blick 
Bassy avec 1958, un tombeau pour
le leader indépendantiste Ruben 
Um Nyobè magnifiquement 
chanté en bassa, avec des choix 
d’orchestration (trombone, trom-
pette, violoncelle, claviers new 
wave) déjouant les stéréotypes as-
sociés aux musiques africaines. 
Pour l’originalité, impossible de 
ne pas louer les télescopages fous 
du turbulent Tyler, The Creator 
avec sa fascinante créature IGOR, 
rétive à l’enfermement dans une 
chapelle, qu’elle soit d’obédience 

hip-hop, soul, funk, jazz ou expé-
rimentale. Une quinte complétée 
par deux visions de l’Amérique, 
les histoires d’amour masculines 
dans de sordides motels d’Orville 
Peck, qui renouvellent brillam-
ment la tradition centenaire des 
cow-boys chantants, et les musi-
ques de rue (blues, jazz dixie, zy-
deco et rara haïtien) que Leyla Mc-
Calla débarrasse de tout folklore 
pour célébrer ce creuset qu’est La 
Nouvelle-Orléans.

La sélection 
de Francis Marmande
1. « Ballades », d’Ahmad Jamal 
(Jazz Village/PIAS)
2. « Echoes of Henry Cow », 
de Michel Edelin et John 
Greaves (RogueArt)
3. « Cooking », de Géraldine 
Laurent (Gazebo)
4. « The Art of Piano Duo Live », 
de Kenny Barron et Mulgrew 
Miller (Sunnyside)
5. « 2.0 », de Stéphane Belmondo 
& Sylvain Luc (Naïve)
On est bien d’accord ? Cinq al-
bums, des tendances, des préfé-
rences, pas de sentence… Autant 
jouer le jeu du « jazz » que M. Ah-
mad Jamal préfère nommer « la 
musique classique américaine ».
Ce qui n’oblige personne à être 
afro-indien pour le servir. Ça
laisse de sacrés espaces. Le piano
solo de M. Ahmad Jamal (89 ans ? 
on n’en croit rien) et sa dernière 
visite en Europe (Marciac, le 
4 août en quartette) fixent le cap : 
juvénilité, audace, phrasé, ryth-
mique, improvisation, vive la li-
berté. Ajoutons librement un al-
bum non chroniqué dans ces 
colonnes, celui de Michel Edelin, 
flûtiste intrépide, audacieux
autant que discret. Plus Kenny 
Barron, le regretté Mulgrew 
Miller (restons sérieux), Stéphane 
Belmondo ou Sylvain Luc – vous
disposerez d’une encyclopédie
subtilement heureuse. Quant à la 
saxophoniste Géraldine Laurent
(Paul Lay au piano) elle trace sa
route avec intégrité, beauté, et 
croyez-moi, ce n’est pas une
mince affaire. Pour le reste, pas
d’angoisse : comme tout le 
monde, on aime aussi Erroll Gar-
ner (douze rééditions chez Mack
Avenue), les bizarres de tout poil, 
Zaz, Beatrice Rana, Arthur H ou 
Adèle – délicieux avatar de Marie-
Josée Neuville, si dérangeante au 
milieu des années 1950.

La sélection 
de Marie-Aude Roux
1. « Airs d’opéras romantiques », 
par Benjamin Bernheim, PK 
Prague Philharmonia, 
Emmanuel Villaume (Deutsche 
Grammophon/Universal Music)
2. « Stravinsky-Ravel », par 
Beatrice Rana (Warner Classics)
3. « Si j’ai aimé », par Sandrine 
Piau, Le Concert de la Loge, Julien 
Chauvin (Alpha/Outhere Music)
4. « Destination Rachmaninov – 
Arrival », par Daniil Trifonov, 
The Philadelphia Orchestra, 
Yannick Nézet-Séguin (Deutsche 
Grammophon/Universal Music)
5. « Sonates de Scarlatti », 
par Pierre Hantaï (Mirare)
« Le grand ténor lyrique français
que le monde de l’opéra atten-
dait » : c’est ainsi que l’arrivée de
Benjamin Bernheim a été saluée
outre-Atlantique. Voix somp-
tueuse, sensibilité ardente, mais 
aussi musicalité poétique, son 
premier album réunit les pro-
messes d’une belle carrière. Autre
révélation, le troisième album de 
l’ensorcelante Beatrice Rana. A 
26 ans, la pianiste italienne révèle
de singulières affinités avec Ravel 
et Stravinsky. Profusion coloriste, 
raffinement virtuose, imaginaire 
survolté, jamais Oiseau de feu n’a 
été si féerique, si vivant le pantin 
Petrouchka. S’il est une artiste en 
son zénith, c’est bien Sandrine 
Piau dont le soprano fruité, la 
maîtrise du phrasé, non moins
que l’art prosodique, tendent à la 
perfection. Son offrande à 
l’amour – quinze pièces de mélo-
dies françaises – mêle avec bon-
heur raretés, premières discogra-
phiques et œuvres de référence.
Le deuxième volet de l’intégrale
de l’œuvre concertante de Rach-
maninov (1er et 3e concertos) con-
firme la rencontre historique du 

génial pianiste russe avec le non 
moins génial chef québécois Yan-
nick Nézet-Séguin. Un Premier
concerto transcendant, et plus 
encore un « Rach 3 » captivant de
bout en bout : la nouvelle réfé-
rence. Pierre Hantaï est de ces ar-
tistes rares pour qui prendre son 
temps fait partie du tempo. Son 
nouvel album consacré à Scar-
latti (le sixième en seize ans), raf-
finé et rigoureux, capable de
foucades aventurières, exalte l’os-
mose que le claveciniste partage 
avec son Jonte Knif de 2004 sou-
ple et coloré.

La sélection 
de Sylvain Siclier
1. « Valve Bone Woe », 
de Chrissie Hynde (BMG)
2. « L’An 40 », de Jeanne Cherhal 
(Barclay/Universal Music)
3. « Symphonic Tales », 
de Samy Thiébault (Gaya Music/
L’Autre Distribution)
4. « Zëss », de Magma 
(Seventh Records/Bertus)
5. « A Dream Is U », de Francis Lung 
(Memphis Industries/Bertus)
Le déploiement orchestral do-
mine dans nos choix. Un ensem-
ble de vents et cordes, de subtiles 
traces électro et la voix, grave, 
sensuelle, parfois dans un souffle 
rêveur, de l’Américaine Chrissie 
Hynde font de Valve Bone Woe
un disque parfait, entre reprises
de standards du jazz et de la pop. 
Autre voix féminine, celle, plus
douce, de Jeanne Cherhal et ses 
compositions de L’An 40. Elle y
chante les sentiments, le corps,
les désirs, l’intimité, attentive par 
ses modulations au sens des 
mots, sur des arrangements de
cuivres et de chœurs. Le saxo-
phoniste et compositeur Samy 
Thiébault a réussi avec Sympho-
nic Tales, dans l’inspiration des 
musiques de l’Inde, l’alliance en-
tre l’Orchestre symphonique de
Bretagne (dirigé par Aurélien 
Azan Zielinski) et son quartette 
de jazz. L’écriture, en particulier
pour les sections de cordes et de 
bois, prolonge le lyrisme mélodi-
que. Autre élan en grand format, 
celui donné à Zëss par Magma 
avec le City of Prague Philharmo-
nic Orchestra. Cette longue com-
position, née au milieu des an-
nées 1970, trouve là, comme 
l’indique son créateur Christian
Vander, sa version « définitive », 
tout emportée par un mouve-
ment fluide. Enfin, une perle pop,

A Dream Is U, premier album solo
de l’Anglais Francis Lung, en réfé-
rences maîtrisées aux années 
1960 et 1970. Et hors concours, la 
réédition du funky-rock-électro 
1999 de Prince, augmentée de 
nombreux inédits.

La sélection 
d’Aureliano Tonet
1. « Poesia e Civilta », de Giovanni 
Truppi (Virgin/Universal)
2. « Thank U, Next », 
d’Ariana Grande 
(Republic Records/Universal)
3. « Gioventu Bruciata », 
de Mahmood (Island Records/
Universal)
4. « Quiet Signs », de Jessica Pratt 
(Mexican Summer/City Slang)
5. « 236451 », de Tha Supreme 
(Epic/Sony)
En Asie, l’année qui s’achève fut 
celle du cochon, symbole d’abon-
dance et de fécondité. A en juger 
par la richesse de leurs proposi-
tions, il semble que les musiciens 
populaires aient pris cet augure 
au mot. Dans les sphères anglo-
phones, ce sont les femmes qui 
ont affiché le plus de talent et
d’allant. Billie Eilish, Taylor Swift, 
Selena Gomez et surtout Ariana 
Grande ont montré combien la 
créativité était soluble dans la va-
riété. Sur un registre plus intime 
et « indie », Weyes Blood, Lispec-
tor ou Jessica Pratt ont intrigué 
par leur belle étrangeté. De l’autre 
côté des Alpes, les cantautori ita-
liens continuent de ravir : de 
Giorgio Poi à LIBERATO ou An-
drea Laszlo de Simone, dont les
albums sortiront début 2020 en 
France, la Botte aurait aisément 
pu squatter les cinq places de ce 
top. Un brin radin, on n’a retenu
que trois pépites latines : Tha Su-
preme, mystérieux Romain de 
18 ans, a redonné musicalité et vé-
locité à un genre, le hip-hop, 
qui en manquait cruellement ;
deuxième de l’Eurovision, Mah-
mood, fils d’une Sarde et d’un
Egyptien, a creusé les fêlures 
identitaires de la Péninsule avec 
une grâce de séraphin ; enfin, les
sérénades en escalier de Giovanni
Truppi ont épousé à merveille les 
virages de cette année accidentée.
C’est que les crises du couple, de 
la famille, du politique ou du ca-
pitalisme sont d’abord, chante le 
Napolitain, celle de nos sociétés
d’abondance : le moins est parfois
l’ami du mieux. Vivement 2020, 
année du Rat !
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  LE Son   
SamY ThiÉBauLT
symphonic Tales
(Gaya Music / L’Autre Distribution)

De l’aventure, des paysages 
à couper le souffl e et même 
un air de Bollywood : c’est 
Indiana Jones et la traversée du 
Gange. On suit les méandres 
des violons et le ténor qui leur 
emboîte le pas avec un son si 
singulier. L’alliance du swing 
coltranien et des tablas accroît 
cette sensation de fl ottaison. Les 
clapotis portés par les ondes 
plus profondes enveloppent des 
arabesques orchestrales, tantôt 
légères comme de la soie sur 
les hanches, ou trapues comme 
le marbre d’un palais. Il y a des 
vertiges à la Bernard Herrmann, 
un peu du mystère d’un Henri 
Dutilleux, et le Wayne Shorter 
de Pegasus que l’on devine sur 

l’intro d’« Adana ». Là dessus, 
Thiébault perd rarement le cap. 
Son disque s’écoule lentement, 
sensuel, puissant comme les 
eaux gonfl ées du fl euve. Brillant. 

©
 d
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.

Tous ceux qui doutent du pouvoir métaphorique 
de la musique devraient tester Symphonic Tales. 
par dAVid KoperhAnT

SAMY THIÉBAULT

Trip symphonique
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Medi1TV: https://www.youtube.com/watch?v=kW497Uz8lM4&feature=youtu.be 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Air France : sélection de The Flame par Fred Charbaut 
 
http://blogdephaco.blogspot.com/2019/10/symphonic-telex-le-nouvel-opus-de-samy.html#more 
 
 
C Lab : le 22/10 à 17h30 
Jean François Picaut, qui travaille aussi pour Citizen Jazz, propose une émission sur la radio C-Lab (ex-Radio Campus 
Rennes), avec Sylvain Rifflet  
 
Citizen Jazz : ITW le 13 septembre à 11h00 
 
Declectic Jazz : présentation album dans l’émission du 10.10 
 
FIP : Tout nouveau, tout FIP : programmation de Diva and Shiva du 23/09 au 27/10  
 
France Musique : Musique Matin : diffusion d’un extrait  

 
 
France Musique : Open Jazz : annonce Duc dans l’émission du 9/09. Alex ne recevra pas Samy car il n’en 
fait pas sa Une 
https://www.francemusique.fr/emissions/open-jazz/eric-legnini-six-strings-under-75552 
 
Jazzgenda : https://www.francemusique.fr/jazz/jazz-agenda-semaine-du-09-au-15-septembre-2019-76253 
 
 
France Musique : Open Jazz : Jazz Culture le 14.10 pour le festival Ca va jazzer 
 
France Musique : Banzzai : https://www.francemusique.fr/emissions/banzzai/voyage-sur-la-lune-miriam-
makeba-jan-bunnett-john-coltrane-samy-thiebault-harold-mabern-and-more-76213 
 
France Musique : Musique Matin le 12.09 : à 28’30 » : https://www.francemusique.fr/emissions/musique-
matin/marie-nicole-lemieux-invitee-du-jour-75620 
 
La Gazette Bleue : sélection playlist 
 
Liberation : J.Denis pense que ce sera compliqué de reproposer un article , le précédent datant d’un an.  
 
Le Monde : chronique album : https://www.lemonde.fr/culture/article/2019/10/04/selection-albums-haydn-
samy-thiebault-temples-sandy-alex-g_6014254_3246.html 
 
Gri Gri : carte blanche le 20/09 
 
Jazz News : disque indispensable Jazz News. Chronique avec photo 
 
Judaïques FM : Jazzspirine (94.8) : Diffusion le 2 septembre 
https://www.judaiquesfm.fr/chroniques/48923/jazzpirine-du-2-septembre-2019.html 
 
Paris Jazz Club : chronique  
 



 
 
 

Radio	Albatros					Le	Havre	94.3	
Pour	la	date	du	lancement	du	CD	de	Samy	Thiébault	programmation	de	"Symphonie	Tales"	selon	le	
calendrier	ci-joint	avec	la	"play-list"	de	l'émission	Planet	Jazz.	 
	
L'émission	est	relayée	sur	d'autres	radios	partenaires	à	Annecy,	Rennes	....	
	
Planet	Jazz	septembre	2019	

Lundi	16		Shepp les années 60																																 1399	

Mardi	17	Samy	Thiébault	le	symphonique									1426	

Mercredi	18		Shepp les années 60																												 1399	

Jeudi	19	Samy	Thiébault	le	symphonique											1426	

Samedi	21		Shepp les années 60																																 1399	

Dimanche	22	Samy	Thiébault	le	symphonique	1426	

	

1426	

Thiébault	Samy	le	symphonique	

-	1	The	flame	6’01	

-	Diva	&	Shiva	3’31	

Samy	Thiébault	avec	l’Orchestre	Symphonique	de	Bretagne	sous	la	direction	d’Aurélien	Azan	Zielinsky	

Samy	Thiébault	ts,	compo,	arr	;	Adrien	Chicot	p	;	Sylvain	Romano	b	;	Philippe	Soirat	dm	;	Mossin	Kawa	
tablas	;	

Aurélien	Azan	Zielinsky	DIR	.	Fabien	Boulot	1er	vl	;	Vincent	Artaud	arr	;	

Gaya	“Symphonie	Tales”	18	–	19	mars	2018	

-	2	Les	berceaux	3’31	

Samy	Tiébault	ts,fl;	Julien	Alour	tp,bg;	Adrien	Chicot	p;	Fabien	Marcoz	b;	Stéphane	Belmondo	dm,	perc,	
coq;	

Discograph	6100305	“Gaya	Scienza”	4	/	5	/	6	juin	2007	

-	3	Some	other	song	5’49		



 
 
 

Samy	Tiébault	ts,fl;	Julien	Alour	tp,bg	;	Adrien	Chicot	p,	Sylvain	Romano	b	;	Philippe	Soirat	dm	;	

Gaya	/Abeille	“Clear	fire”	11/12/13	juin	2012	

-	4	Light	my	fire	5’05		

Samy	Tiébault	ts,fl	;	Adrien	Chicot	p,	fender	;	Sylvain	Romano	b	;	Philippe	Soirat	dm	;	

Gaya	STGCD005	815838	‘‘A	feast	of	friends’’	11	/	12	mai	2014	

	

Radio Coteaux : playlist jazz 
 
Radio New Morning : https://soundcloud.com/lionel-eskenazi/my-silent-way-86-
06102019?fbclid=IwAR20K9nkbReAr5NI4_ftL9hVijwV6VkkLA8-mkc25t3ub7KbnY_S4vFM15k 
 
 
Télérama : sélection dans les "3 albums de jazz de la rentrée"  
Chronique album  le 9.10 
https://www.telerama.fr/musiques/symphonic-tales,n6457071.php 
 
Article sur le web mis en ligne le 9.10 : https://www.telerama.fr/musique/quand-le-jazz-sinstalle-dans-un-
fauteuil-dorchestre,n6456787.php 
 
 
TSf : playlist Tsf (3 diff par jour) avec le titre « The Flame »  
partenariat de la radio sur la sortie de l’album à partir du 20 septembre. 
Sélection des albums de la rentrée 
Partenariat : : Spots sur 10j, 3 fois par jour à partir du 20 septembre  
 
 
TSF :  journée spéciale le 11 septembre : Live et ITW dans les Matins Jazz, Live et ITW dans le Déli Express et Jazz Live le 
soir même au Duc des Lombards pour l’avant première de l’album.  
https://www.tsfjazz.com/jazznews/breve/journee-speciale-samy-thiebault 
 
Les Matins Jazz : https://www.tsfjazz.com/programmes/les-matins-jazz/2019-09-11/07-00 
 
Deli Express : https://www.tsfjazz.com/programmes/deli-express/2019-09-11/10-00 
 
Jazz Live: https://www.tsfjazz.com/programmes/jazzlive/2019-09-11/19-30 
 
https://www.tsfjazz.com/jazznews/jazz-blog/symphonic-tales 
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https://www.youtube.com/watch?v=8yqQITL3SSI&feature=youtu.be&fbclid=I-
wAR35lHKBeKtgQU-ye96QP8Bz26Do1Dx4TS-vxCXDH2UWlVHE84hHtyO8w-
hk&ab_channel=EcranDuSon

https://www.youtube.com/watch?v=8yqQITL3SSI&feature=youtu.be&fbclid=IwAR35lHKBeKtgQU-ye96QP8Bz26Do1D
https://www.youtube.com/watch?v=8yqQITL3SSI&feature=youtu.be&fbclid=IwAR35lHKBeKtgQU-ye96QP8Bz26Do1D
https://www.youtube.com/watch?v=8yqQITL3SSI&feature=youtu.be&fbclid=IwAR35lHKBeKtgQU-ye96QP8Bz26Do1D



